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R~EPRODUCTION

les s%.vola$4 et I'&%9Iieb!ýie est>sL'ri~e

MM. DE\.NN- et .\unîoN, frappés dle la nélgnedont sont l'objet,
dans beiLcotnp de services. les savonis, alors que l'eati destiliée au lavagze
du-Z mains de,, opérateurz etL des élèves (3-4biîetsI)n stérilisée ont

prioCè'dé à quelques eneie~eeisdes savons, ils à la disposition des
-éléve-s stagiaires et ÈCil onliteurs à la salle d'accoutc huinoit s de la clinique
'rariiex', et obtenu des liltd ositifs dans la presquei totalité des cas. Il

n'yV etxi en effet, d'excepitioni que danis tit cas où le savoii fut gratté avec

un bistouri flambé, mais d'une main uit puuL louride :la semnenee fut alors

pxelevée, non ps à aslercedu savoi), mais iz l'épaisseur nxèr.e de
sa pâte.

Un savonl au suiblimé, égalemient e ns meiicé, donna, à la surface (le la
gélos e. non pas des coloniies a pparente's, mais unt eidiiL. blanchâtre i-ès

inice dan)s lequel des diplocoques coiner*vuîit le Gi arn purent, èLire colot és.

'Un savon liquide, iiseptiquem.neriit fi briquié et coniser-%e dlants des tubes
de plomb beînblablos à ceux -1,-s coffltirs à luile, ftit aussi l'objet d'exa-
mens4 bactériologiques ; ceuix-ei res-tren t n)égatifs.

A près s'c^treý lavé lus mains avec le savon au sublimé et avec des frag-
meins de savon ordinaire, les auteurs ont en)sumea..cé la surface de ces
savons et ont obtenu, pour le savon ordinaire, une culture négative, et
pour le savon au sublimé une culture de tétragènes.

Enlfin, le liquide savonneux conitenu dans les porte-savons du lavabo
fat reconniu comme pouvant servir de milieu de culture à de nombreux
staphylocoques.

LeFs conclusions de ce- travail sont les suivantes

Il serait dang-ereux dle compter sur les prétendues, propriétés anitisep-
tiques du savon la pâte elle-mérne du savon est aseptique, étant donnée
la température à laquelle elle se trouve au moment de la fabrication, mais

la'surface des fragments est èontaminée le pîus souventý comme tout objet
exposé à l'air et à tous les contacts ; cette sur-face peut ensuite, conservant
vivants les miciobes, contaminer les mains d'un opérateur confiant ; Il est

'donc nécessaire que celui-ci, avant d'aseptiser ses mains, prenne le soin,
«d'abord, d'aseptiser son savon, soit en dissolvant et enlevant sous un filet
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